
Huit victoires et deux défaites,
avant d’affronter en décembre
Niort et Périgueux. Comment

juges-tu le début de saison du REC ?
Sur le plan comptable, clairement,
nous sommes dans les clous, avec
une très belle série de victoires qui a
validé le gros travail effectué depuis
le début de saison à l’entraînement,
mais aussi avant la reprise. Physique-
ment, tout le monde s’est entretenu
pendant la coupure, a bossé et ré-
pond présent depuis septembre. Les
rencontres contre Niort et Périgueux
à venir seront importantes pour la

suite, mais celle de janvier contre Lan-
gon le sera aussi. Mais au-delà de ces
échéances, je pense que nous pou-
vons faire beaucoup mieux…

On parle alors bien de
contenu plus que de résultats ?
Tout à fait. Nos deux défaites ont cha-
cune leur histoire. Contre Périgueux,
nous avons été refroidis d’entrée, ils
nous ont piégés et ont réussi leur
coup, sans que nous ne sachions
trouver la solution. Contre Limoges
en revanche, nous n’avons pas su tuer
un match que nous devions rempor-

ter avec moins de déchet et plus de
concentration. Nous avons été punis
pour tous les matchs où on était pas-
sés de justesse. Car dans nos huit vic-
toires, nous avons rarement réussi à
un match plein sur 80 minutes et c’est
bien là que nous devons être vigilants
et conscients qu’il nous reste du tra-
vail pour être pleinement satisfaits.

« ETRE EXIGEANT, C’EST
AUSSI S’OFFRIR LA POSSIBILITÉ

DE PROGRESSER »

Pour le moment, vous ne tenez
pas encore votre match référence ?
En effet, non, ou peut-être celui réa-
lisé à Arcachon, où il est toujours très
difficile de s’imposer. Les victoires
larges au score sont à relativiser dans
le rapport de force, nous savons que
nous devons faire mieux. Contre
Drancy ou Chartres, nous passons ric-
rac, nous aurions pu prétendre au
bonus offensif mais aussi on aurait pu
être piégés. Néanmoins, attention,
les points sont là et la grosse solida-
rité et l’état d’esprit affichés par le
groupe sont ultra-positifs. 

Cette exigence est presque
surprenante tant vos résultats
impressionnent...
Quand on connait ce groupe, non, ce
n’est pas surprenant. Beaucoup de
joueurs sont expérimentés, il y a aussi
pas mal de talent dans nos rangs et
nous savons que nous pouvons faire
beaucoup mieux, gagner en
constance, marquer plus… Etre exi-
geant, c’est aussi s’offrir la possibilité
de progresser. Nos ambitions sont
claires, atteindre les phases finales. A
ce moment-là, il faudra être au point
tactiquement pour aller au bout de
nos ambitions, la montée en Natio-
nale. Cette équipe en a les capacités
et je ne doute pas que nous allons
encore monter en régime.

Individuellement, comment
juges-tu ta saison ?
J’ai connu quelques pépins, qui ne
simplifient pas les choses. En pré-sai-
son, je me suis blessé au pouce. Ça
ne parait rien, comme ça, mais j’ai
loupé un mois et demi avant de re-
prendre en match amical contre
Drancy. J’avais de bonnes sensations
et j’ai participé à un tournoi Barba-
rians à La Rochelle. La, rebelote avec

une nouvelle blessure, cette fois-ci au
moyen fessier. Là aussi un truc rare,
qu’on ne se fait pas trop et quatre se-
maines d’arrêt, encore. De retour
contre Marcq, j’ai ensuite eu un autre
petit pépin contre Chartres. Au-
jourd’hui, ça va, je vis pleinement
mon rugby avec les copains. Pendant
deux ans, c’était compliqué. Je jouais
peu à Narbonne, pis à mon arrivée au
REC, nous n’avons joué que quatre
fois. Ras le bol des saisons à quatre
matchs (rires) ! 

Quel est ton rôle au
sein du collectif réciste ?
J’évolue en troisième ligne et j’adore
ça. Je dois me rendre disponible pour
les copains, être efficace sur le sec-
teur des touches où j’adore bosser
avec Pedro Ortega, Gaëtan Béraud et
Pierre Algans. Je dois aussi être per-
formant au plaquage et apporter
mon soutien aux trois quarts. Kévin
Courties et le staff nous offrent une
grande liberté dans le jeu, du poteau
à la ligne de touche et c’est très plai-
sant. A Narbonne, j’avais moins de
possibilités de m’exprimer. Ici, nos
coachs attendent de nous que nous
soyons capables de nous approprier
le jeu quand cela est nécessaire, que
nous le projet de jeu soit aussi le
nôtre. 

« NOS AMBITIONS SONT CLAIRES,
ATTEINDRE LES PHASES FINALES.
A CE MOMENT-LÀ, IL FAUDRA

ÊTRE AU POINT TACTIQUEMENT
POUR ALLER AU BOUT DE NOS

AMBITIONS, LA MONTÉE
EN NATIONALE. »

Te sens-tu épanoui à Rennes, un an et
demi après ton arrivée en Bretagne ?
Franchement, la Bretagne, ça me
gagne ! Je connaissais déjà Pierre Al-
gans et Ryan Dubois en arrivant, et
bien sûr Alexis François qui a forte-
ment œuvré pour mon arrivée ici.
Cette équipe, très pro, c’est aussi une
vraie bande de potes, il y a un plaisir
total à s’entraîner, s’envoyer, même
s’il nous manque un club house pour
prolonger la fête. Je sais que nos di-
rigeants travaillent en ce sens. Hors
terrain, j’aime beaucoup la région.
Bon, la météo qui change quatre fois
dans la même journée, ça a un côté
un peu déstabilisant, c’est sûr mais on
s’y fait, ça a même son charme. 
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Téo Gazin
« On sait que l’on peut
faire beaucoup mieux »

UN CASQUE BLEU, UNE PROPENSION À ALLER AU COMBAT POUR SES COLLÈGUES SANS HÉSITATION, ET UN RESPECT DU COLLECTIF
INÉBRANLABLE. OUI, NOUS PARLONS BIEN DE SPORT ET PLUS PRÉCISÉMENT DU TROISIÈME LIGNE DU REC RUGBY, TÉO GAZIN, ARRIVÉ

EN PROVENANCE DE NARBONNE À L’ÉTÉ 2020. PARFAITEMENT ADAPTÉ EN BRETAGNE, IL A ACCEPTÉ DE NOUS LIVRER SON REGARD
SUR LE TRÈS BON DÉBUT DE SAISON BRETON. 
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